
Les Voiles de Saint Tropez 2014 

C’est un train poussif, bientôt réformé et aux horaires approximatifs qui nous menait pendant la longue journée du 25 

septembre à travers Guyenne et Languedoc retrouver la belle Provence et la Méditerranée. Après un été épicurien, 

nous avions en effet encore la chance d’être accueillis à bord de « Sémiramis », le voilier de type Sun Magic 44 de 

notre ami Guy, pour admirer cette exceptionnelle fête de la Beauté et de la Voile que constitue chaque année depuis 

quinze ans « Les Voiles de Saint Tropez ». Mais c’est à Hyères tout d’abord que nous nous retrouvons et trouvons 

puisque nous avons le plaisir de faire la connaissance de Fanou. Inévitablement, la matinée du lendemain est 

consacrée à l’avitaillement avant que nous n’appareillons pour déjeuner et nous baigner à l’ancre devant une jolie 

plage de Porquerolles. Il fait en effet très beau et la température de la mer est de 24 degrés. La nuit nous prendra au 

calme et magnifique mouillage de Port Man sur l’ile de Port-Cros. Le 27 nous poursuivons notre route vers l’est avec 

un mouillage pour le déjeuner à l’abri du Cap Nègre, dominé par une grande villa appartenant à une certaine famille 

Bruni.  

La pause du soir se fera dans la baie de Briande entre 

cap Lardier et cap Taillat devant un bel isthme de 

sable encadré de reliefs boisés. Après une nuit un 

peu rouleuse, nous voici le 28 septembre sous le 

soleil arrivant à Saint Tropez pour mouiller dans la 

baie des Canebiers, non loin d’une maison discrète 

nichée dans la végétation et dont nous savons qu’elle 

se nomme « La Madrague »… C’est en effet la 

propriété de Brigitte Bardot, la personnalité sans 

doute la plus célèbre de Saint Tropez, encore connue 

dans le monde entier en dépit des 80 ans qu’elle 

atteint précisément aujourd’hui. Bon anniversaire ! 

Dès le début de l’après-midi nous voici parcourant 

au moteur les nombreux voiliers au mouillage devant 

le port; déjà on s’émerveille. 

 

Le théâtre : 

Considérons à présent comme il le mérite l’environnement : Saint Tropez et 

la fabuleuse baie où se niche ce petit port connu dans le monde entier. On y 

somnolait paisiblement jusqu’aux années 1950. Il y avait bien eu les séjours 

de quelques personnages célèbres (Guy de Maupassant, Paul Signac, Colette, 

Louise de Vilmorin, Arletty, Jean Cocteau…) et puis cet historique 15 

août 1944, lorsque la flotte alliée débarque sur les plages voisines et fait de 

Saint-Tropez la première ville de Provence libérée. Le port est en ruines, la 

chapelle des Pénitents blancs est mutilée, les bombardements ont soulevé le 

quai.  

Sauvé par un architecte de bon goût de travaux inconséquents qui se 

préparaient, Saint-Tropez devient une station balnéaire internationalement 

connue de la Côte d'Azur grâce à l'engouement des artistes de la Nouvelle 

Vague puis des « Yéyés » et de la Jet set européenne et américaine.  
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La baie sur laquelle s’ouvre le port est elle-

même une merveille géographique. Orientée 

du sud-ouest au nord-est, elle constitue avec 

les hauteurs qui la bordent un abri sûr par 

vent de mistral, représentant parfois les plus 

mauvais temps de la région. Collier autour 

d’une portion de méditerranée bleue et 

limpide, ses perles célèbres elles aussi se 

nomment Cogolin, Port Grimaud, Sainte 

Maxime, les Issambres…  

L’excellence du climat méditerranéen parfait 

bien sur le tableau. 

La pièce à présent se jouait cette année du 27 

septembre au 5 octobre. Elle réunissait 300 

yachts modernes et classiques animés par 

4000 personnes. 

Nous étions des spectateurs privilégiés grâce à « Sémiramis » et à la connaissance parfaite que Guy démontrait dans 

ses manœuvres, sa connaissance des parcours et des concurrents. 

Un peu d’histoire : 

 « Tout a commencé le 29 septembre 1981, où un défi sans grand intérêt sportif, si ce n’est de défendre 

un honneur de marin, est lancé entre Pride, le Swan 44 américain de Dick Jason, et Ikra, le 12M JI skippé 

par  Jean Lorrain. Le défi est on ne peut plus simple : départ au pied du village de Saint-Tropez à la Tour 

du Portalet, virer la marque du haut fond de la Nioulargo (soit «nid du large» en provençal) et arriver 

devant le restaurant, le «Club 55», situé sur la plage de Pampelonne. Si pour l’anecdote, Ikra l’emporta 

devant Pride, pour l’histoire, ce défi donna naissance, grâce à la spontanéité et l’enthousiasme de Patrice 

de Colmont, à la «Club 55 Cup». 

 Et de cette régate va naître un événement unique, un rassemblement à part qui va permettre de faire 

régater des bateaux de course ordinaires avec de prestigieux maxis yachts, des prototypes ultras 

sophistiqués avec des yachts classiques aux histoires longues comme des jours sans vent. L’incomparable 

et inimitable Nioulargue va ainsi naître et va, pendant quinze années, mélanger les plus grands marins à 

des propriétaires de tout calibre. Imaginez que des majestueux Classe J vont alors pouvoir croiser l’étrave 

avec des bateaux de course de la dernière génération… Imaginez que la partie de joute nautique une fois 

terminée se continuera en partie de boules et anchoïade improvisées sur la place des Lices… » Extraits du site 

lesvoiles de saint-tropez.fr 

Les régates mémorables se succèdent au fil des années entre voiliers chargés d’histoire et de palmarès dont les noms 

seuls claquent comme pavillons Ikra, Pride, Velsheda, Coriolan, Helisara, Gitana, Créole, Endeavour, Tuiga, Mariette, 

Moobeam,…les anecdotes accumulées s’échangent et créent la légende.  

 « Mais après tant d’années de succès et de reconnaissance, la seizième édition en 1995 connaîtra un 

drame. Une collision entre Mariette et un 6M JI, Taos Brett IV qui endeuille l’épreuve et la met entre 

parenthèse pendant trois ans. Ce n’est qu’en 1999 que les Voiles de Saint-Tropez reprennent le flambeau 

jamais éteint.» Extraits du site lesvoiles de saint-tropez.fr 
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Les acteurs : 

Ils se répartissent en trois classes principales : (Cliquez sur les liens pour voir des vidéos) 

 
Les nombreux (160) « modernes » constituent une classe 
étrange. On y trouve de véritables machines de guerre 
dessinées par des stylistes, construits de matériaux sortis  

il y a peu parfois des laboratoires de recherche, gréés 
d’immenses matures qui vont chercher très haut les 
petits airs et dont on devine qu’elles supposent en 
compensation des quilles très profondes et très lestées. 
Ils exploitent au mieux le vent grâce aux tissus très 
élaborés dont sont faits leurs voiles. Mais ils sont rejoints 
dans cette classe par d’anciens challengers de la coupe 
de l’America de plus de 38 mètres de long comme 
« Ranger » (1937), « Shamrock V » (1930),  « Velsheda» 
(1933). Il est vrai que ces voiliers Classe J chargés 
d’histoires ont été remis au goût du jour et sont 
parfaitement concurrentiels. Cette classe sera la moins 
visible en raison de l’éloignement de ses parcours. Les 
belles images étaient à prendre sur les routes de l’aller et 
du retour. 

Les «Classiques » sont de loin ceux qui 
attirent le plus les regards, les 
photographes, les cameramen, 
l’admiration et l’émotion. Par quel 
mystère les cathédrales de voiles 
anciennes comme les plus petits cotres 
auriques, dépassés sur le strict plan 
technique, provoquent-ils un choc 
émotionnel à quiconque les croise de 
près en mer, ou les découvre amarrés 
au quai ? Premier ravissement passé, 
après avoir admiré les lignes des 
coques et retrouvé en elles le talent 
d’architectes disparus depuis 
longtemps comme Charles Nicholson, 
Nathanael Herreshoff ou « les » William 
Fife de Fairlie (3 générations…), le 
spectateur averti suivra du regard les 
matures et les gréements cherchant à 

 comprendre leurs fonctionnements délicat et puissant. Le béotien 
s’abandonnera à la simple émotion communiquée par l’ensemble de ces 
beaux oiseaux comme par des dizaines d’objets d’art en bois, bronze ou 
cuivre, détails de leurs accastillages équipant les ponts. Tous en prennent 
« plein les yeux ». 

Les Wally enfin forment une classe à eux seuls car ils sont 
effectivement inclassables. 

 
Wally est un fabricant et agence de design maritime basé 
à Monte-Carlo à Monaco et fondé par le riche homme 
d'affaires italien Luca Bassani en 1994. Wally s'est fait 
remarquer pour ses voiliers haut de gamme et, plus 
récemment, pour ses yachts à moteurs au design 
futuriste. Ce constructeur est considéré comme un des 
meilleurs fabricants de yachts grâce à son style alliant 
élégance, design minimaliste, puissance et confort, 
facilité de manœuvre ; de nombreuses célébrités sont ses 
clients. Regarder passer de près à pleine vitesse ces 
beaux objets épurés à l’habillage souvent funèbre 
(coques et voiles noires) provoque la même émotion 
ambigüe que de voir un sabre d’apparat en acier sombre 
aux éclats froids fendre l’air en le faisant siffler. 
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Notre journée-type pendant ce séjour tropézien consistait à ne pas nous lever trop tôt et une fois prêts à quitter vers 

10 heures notre mouillage habituel, dans la baie des Canebiers (devant « La Madrague » de Brigitte Bardot…), pour 

aller circuler devant Saint Tropez parmi les voiliers qui se préparent ou font déjà route. Nous n’avons plus qu’à 

admirer et photographier tandis que Guy manœuvre finement afin de nous placer au mieux sans gêner les 

concurrents. Après avoir déjeuné au même mouillage ou devant le port, nous suivons la flotte en régate cette fois, 

remplissant encore nos « boites à souvenirs », mémoires et appareils photos… La fin d’après-midi nous retrouve 

dans la baie devenue familière pour une agréable soirée, discutant autour d’un Ti’punch et d’un bon repas. 
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Les conditions météorologiques nous auront miraculeusement épargnés dans un contexte où l’ouest de notre côte 

méditerranéenne subit presque sans discontinuer orages violents, pluies diluviennes, phénomènes « cévenols » et 

inondations associées. Seule la journée du mardi 30 septembre sera pour nous totalement pluvieuse. Nous 

l’occuperons cependant utilement et agréablement pour les dames en les débarquant très rapidement et 

sportivement au quai des pompes à carburant dans le port bondé de Saint Tropez pour une promenade et quelques 

courses. Nous ne retenterons pas l’aventure et le retour à bord s’effectuera légèrement à l’écart du port grâce à 

l’annexe, un peu humide… La journée se passera ensuite en « cocooning » à bord, au chaud et à l’abri de la pluie 

persistante, mettant de l’ordre dans nos déjà nombreuses photographies, jusqu’à ce que Guy nous propose dans 

l’après-midi de faire route pour une escale jusqu’au lendemain au port de Fréjus. Nous trouvons sans problème une 

place dans ce port charmant, la saison est passée et le tarif plus raisonnable. L’avitaillement est complété et nous 

déambulons avec plaisir à terre. 

Seconde dérogation à nos journée-type, le 3 octobre se passe à terre, en promenade dans le port et la ville de Saint 

Tropez. Le débarquement et l’embarquement se font cette fois en annexe, « Sémiramis » restant au mouillage sous 

la garde de Guy. Voir au repos et de près ces voiliers d’exception, parmi les équipages et une foule enthousiaste est 

un nouveau plaisir. Nous aurons également la surprise de rencontrer un couple d’amis de Talence ; la France est bien 

petite… 

Le 5 octobre la fête est finie mais le plaisir continue pour nous car nous faisons route de retour vers les iles d’Hyères. 

Mais c’est finalement au mouillage (un peu rouleur) dans la baie de la Badine, bel endroit caché à l’est derrière 

l’extrémité de la presqu’ile de Giens, que nous passerons la nuit. Le lendemain nous partons pour Porquerolles où 

Guy a obtenu une place d’hivernage pour trois mois afin de venir passer de bons moments dans ce cadre 

paradisiaque, surtout hors saison. Nous retrouvons l’usage de nos jambes pour une promenade tout en ravissements 

dans cette nature préservée. Le mardi 7 sera à nouveau pluvieux ; ce n’est pas grave, nous sommes au port, il faut 

faire les bagages qui semblent avoir grossis, préparer un amarrage du bateau pour le long terme, nous promener 

encore et le soir prendre un dîner de séparation dans un charmant restaurant sur la place du village. 

Le 8 octobre n’est plus un jour de fête. Nous avons à emprunter successivement un bateau (Porquerolles-La Tour 

Fondue), un autobus jusqu’à Hyères, un autre autobus SNCF jusqu’à Toulon, un train pendant sept heures et enfin un 

bus urbain, tout cela en remorquant de lourds bagages… A propos de bagages, nous assistons au traitement d’une 

alerte à la bombe en gare de Toulon. Toute une troupe policière fait sauter des bagages abandonnés avec deux 

charges explosives après nous avoir fait évacuer l’ensemble de la gare ; scène de la vie quotidienne dans notre 

France d’aujourd’hui… 

Dans les jours qui suivent, nous restons étonnés du relativement faible écho rencontré par cette exceptionnelle 

manifestation dans les grands médias. Quelques minutes de journal télévisé par-ci par-là, pas de reportage 

d’ensemble dans un magazine télévisuel ou imprimé. Pourtant que de belles images il y avait à capturer ! Il faut se 

rendre sur Youtube par Internet en recherchant « Voiles de Saint Tropez » pour contempler de superbes et 

nombreuses vidéos publiées par des acteurs de la fête. 

Il nous reste à remercier vivement Guy et Fanou pour ces quinze extraordinaires journées à bord de « Sémiramis ». 

Dépêchons nous tous de profiter de nos dernières « grandes vacances »… 
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